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Approchez âmes sensibles  
Ici venez écouter  
Les malheurs les plus terribles  
Que l’on puisse raconter  
En lisant ces tristes pages  
Prions la Vierge et les Saints  
Dans leur pénible voyage  
Qui protègent nos marins  
 
Un trois mât du port de Nantes  
Le Saint Paul était son nom  
Il a quitté place charmante  
Avec bonne cargaison  
Arrête dans le port de Marseille  
Tant il était chargé  
Fort joyeux en appareil  
Mais bientôt tout est chargé  
 
C’était pendant la nuit sombre  
Il était onze heures du soir  
On entendait des cris dans l’ombre  
C’était l’homme du bossoir  
Le vent, l’orage en démanche  
Courage autour du trois mâts  
Au bord la vague se lance  
Engloutissant nos soldats  
 
Le navire en détresse  
Est jeté sur les rochers  
Malgré les vagues on se presse  
Matelots et passagers  
Le petit canot chavire  
Cinq hommes trouvent la mort  
Notre capitaine expire  
Adieu lamentable sort  
 

Il y a en tout pour dix hommes  
Un seul kilo de biscuits  
Infortunés que nous sommes  
Rien après aujourd’hui  
Oh quelle affreuse bataille  
Il faut se livrer enfin 
À tirer la courte paille  
Pour voir qui sera mangé demain  
 
Mais l’équipage présente  
Quand Girardin Maître d’hôtel  
Aux passagers qui existent  
Dans ce trépas si cruel  
Pauvre victime qui succombe  
Bon Girardin vers le soir  
Comme un doux agneau il tombe  
Dans un sanglant abattoir  
 
Les naufragés se nourrissent  
De la chair du malheureux  
Et le terme de leur misère  
Enfin arrive trop tard  
Lorsqu’ils aperçurent la terre  
Non loin de Madagascar  
Priez la Vierge Marie  
Sainte Mère du Seigneur  
 
Qu’on retrouve dans les vagues  
Le restant des navigateurs  
Pour vous protéger sans cesse  
La nuit comme le jour  
Pour nous sauver dans la détresse  
Priez la Reine de Bon Secours. 
 
 

 
 

0302_2000_sevrit_clemence 
manuscrit Clémence Sevrit, La Jaudonnière, 1905 

saisie Jean-Pierre Bertrand 


